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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 23/08/2016          4 414,58
DOW JONES 23/08/2016        18 529,42

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1306                 1USD = 580,185 1 USD 616,016                                                        
1,4602                 1CAD = 449,224 1 CAD               473,001       

113,7300                 1JPY  = 5,768 100 JPY 599,768
0,8624                 1GBP = 760,618 1 GBP 793,737
1,0886                 1CHF = 602,569 100 CHF 63 094,64
15,3625                 1ZAR = 42,699 100 ZAR 4440,14
10,9677                 1MAD =                           59,808 MAD                    62,19
7,5195                 1CNY = 87,234 1CNY 89,85
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
23 Août 2016: 48,86

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 23/08/2016

Suite à la réorientation stra-
tégique de son modèle
économique, son rende-
ment a triplé en six ans. En
2009, le secteur forestier
contribuait à hauteur de
122 milliards de francs à
l’économie nationale. Au-
jourd’hui, selon les der-
nières statistiques, il
représente 226 milliards de
francs.

L’ARRÊT de l’exportationdes grumes a entraînéune profonde reconfigu-ration du secteur fores-tier. En 2009, la décisiondes nouvelles autoritésgabonaises d’interdirel’exportation de grumesrépondait à l’ambitiond’augmenter la valeurajoutée de la filière forêt-bois, en contraignant à latransformation locale dela ressource et en l’orien-tant vers une gestion du-rable de la forêt.Une vue d’ensemble de lafilière indique que ces ob-jectifs ont été atteints : laproduction de grumes(pression sur la ressourcenaturelle) est passée de2,7 millions m3 en 2009 à1,6 million m3 en 2015,soit une baisse de plus de

45%.Sur la même période, laproduction de bois débité(sciages, contreplaqués etplacages) est passée de550 000 m3 à 972 000m3, soit une augmenta-tion de plus de 70%.En 2014, 73% de cetteproduction de bois débitéétaient exportés. LeGabon s’est imposécomme le premier expor-tateur de placage et decontreplaqué d’Afriquecentrale, mais demeureun acteur encore mineursur le marché mondial.Avec l’arrêt de l’exporta-tion des grumes, le Gabonexporte désormais desproduits à plus forte va-leur-ajoutée que par le

passé. La valeur-ajoutée de la fi-lière forêt-bois a presquedoublé et son rendementa triplé en six ans, suite àla réorientation straté-gique de son modèle éco-nomique. Le secteurcontribuait en 2009 àhauteur de 122 milliardsde francs à l’économie na-tionale. Sa contribution seportait en 2015 à 226 mil-liards de francs.En considérant que lapression sur la ressource,mesurée par la quantitéde bois coupée, a diminuéde 45% sur la période, ilapparaît que le rende-ment (valeur ajoutée /quantité de ressourcesbois exploitée) de la fi-

lière a triplé.Le Gabon générait envi-ron 45 milliards de francspar million de m3 degrumes de bois coupéesen 2009.Six ans plus tard, pourune même quantité d’unmillion de m3 de grumesde bois coupées, le Gaboncrée une valeur de 141,5milliards de francs, grâceà la transformation de lamatière en produits quis’échangent à des prixplus élevés que les billotsde bois à l’état brut.
CRÉATION D'EMPLOIS•Cette capacité à créer plusde valeur avec moins deressources est bénéfiquepour l’environnement et a

contribué aux résultatsenregistrés par le pays enmatière de gestion dura-ble des forêts.L’aménagement durabledes forêts exploitées de-vient une réalité. Le codeforestier de 2001 faisaitde l’aménagement dura-ble des exploitations fo-restières une obligationpour tous les acteurs.Les résultats positifs en-registrés au niveau globalde la filière ont été obte-nus au prix d’un ajuste-ment douloureux desopérateurs. La filière étaitmajoritairement compo-sée, en 2009, d’exploi-tants forestiers nationauxdétenteurs de petits per-mis. Une majorité de ces

derniers ont rencontré degrandes difficultés às’adapter à la nouvelle lo-gique économique et ré-glementaire et, pour unepart non négligeable, ontvendu leur permis à desopérateurs plus impor-tants.La période 2010 – 2016s’est caractérisée par uneconcentration des exploi-tants forestiers, l’arrivéede nouveaux opérateursétrangers (chinois et in-diens principalement), lahausse de la productivitéet une réduction des ef-fectifs dans l’aménage-ment forestier, avec ladestruction d’environ2000 emplois, soit 45%du total des emplois dansl’exploitation forestièreen 2009.Ces pertes ont été com-pensées par les créationsd’emplois dans l’industriedu bois, qui a créé 4000emplois durant la mêmepériode, soit un solde po-sitif total de 2000 nou-veaux emplois. Lespopulations concernéespar ces emplois ne sonttoutefois pas les mêmes,l’industrie du bois ayantdes exigences techniquesplus élevées que les tra-vaux manuels des exploi-tations forestières.

La contribution du secteur forestier a doublé en 7 ans
Bilan PSGE

MSM (Source : BCPSGE)
Libreville/Gabon

Le chef de l'Etat Ali Bongo Ondimba à la Zone 
économique spéciale de Nkok avec les responsables

de l'entreprise Wood Tech 
transformation du bois.
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La scierie de la société Rain Forest Management
(RFM) à Lalara dans la province de l'Ogooué-Ivindo
est l'un des plus bels exemples de la mutation de la

filière bois vers la transformation.
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L’ACCÉLÉRATION desmesures d’appui aux opé-rateurs devrait permettrede redonner de l’élan à lafilière bois, qui n’en estqu’au début de sa trans-formation. Ainsi, du faitde l’absence d’homologa-tion FLEGT, la productionnationale peine désor-mais à s’exporter en de-hors des marchésasiatiques.Cette homologation dé-pend en grande partie dela mise en place d’un sys-tème national de traçabi-lité des bois et d’une basede données nationales desuivi des productions fo-restières et industrielles.En concertation avec lesopérateurs de la filière,l’Etat a un rôle important

à jouer dans la mise enœuvre diligente de ce dis-positif, qui servira égale-ment à fiabiliserl’information nécessaire àla bourse du bois, qui apour objectif de faciliterles transactions entre lesexploitants forestiers etles opérateurs de trans-

formation du bois, cesderniers rencontrant desdifficultés récurrentesd’approvisionnement, dufait de l’absence de coor-dination entre les opéra-teurs de la grapped’activités.Le lancement en 2016d’un cluster du meuble à

Nkok va contribuer à ac-célérer la transition de laproduction vers les pro-duits à plus forte valeurajoutée. En 2016, la pro-duction nationale de-meure concentrée à plusde 60% dans des produitsde 1re transformation(sciage, placage), qui se

vendent à des niveaux deprix sept fois plus faibles,en moyenne, que du mo-bilier, à quantité équiva-lente. De ce fait,l’initiative prise dans lecadre du partenariat pu-blic-privé GSEZ (Etat ga-bonais et Olam) de créerun cluster du meuble à

Nkok vise à faire émergerune masse critique dePME compétitives sur lesegment du mobilier.Le cluster met à disposi-tion du matériel depointe, utilisé en communpar les opérateurs adhé-rents dans un espaceaménagé de 40 000 m²,ainsi qu’une formationaux techniques modernesde production et une vi-trine commerciale pourl’exposition des produitsfinis.Ces dizaines de PME re-joindront les premierschampions émergents dela 3e transformation dubois au Gabon, commeEcowood ou Rain ForestManagement, dont l’usinede meubles de Mbomao,dans la province del’Ogooué-Ivindo, a permisde créer 700 emplois di-rects et indirects.

Cap vers la 3e transformation
Filière bois 

MSM (Source : BCPSGE)
Libreville/Gabon

Le gouvernement a véritablement donné un second
souffle au métier du Bois.
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Une vue des meubles faits à partir 
des essences locales.
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